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Visite a la Manufacture des celebres Orgues-Har-

moniums-Alexandre.
(Pour Salons, iJaisons d'éducation et Eglzses.)

(suite.)

Alors est arrih 4 un de ces hommesqui savent élever les
plus petites choses à la hauteur d'un événement, d'une in-
stitution. M. Alexandre appliqua les moyens de l'industrie
à la fabrication de l'orgue expressif, et aussitôt les prix de
baisser considérablement, et l'orgue de se répandre partout,
au point que le nom du propagateur s'est lié intimement
avec celui de l'instrument, et que l'oh ne connait plus guère
dans le. monde entier que l'orgue fabriqué par MM, Alexan-
dre père et fils, qui sert de motif et de type à cette étude.

La constitution de l'orgue est très-simple, et pendant
longtemps il n'a guère différé de la caisse volumineuse et
digracieuse inventée par Grenier, veis 1810, et appelée par
lui orgue de chambre. A la partie inférieure sont dispo-
sées des pompes à air, mues par des pédales et alimentant
une chambre d'air communiquant avec un réservoir, au
moyen d'un orifice recouvert par une soupape.

Le dessus de cette chambre d'air s'appelle sommier , il
est composé de trois épaisseurs de bois, une intérieure en
sapin, et celles de dessus et dessous en htre, le tout collé
ensemble. Sur l'épaisseur du dessous, fermant le dessus du
plafond de la chambre d'air, sont fixés des cadres en métal
contenant les anches ou lames vibrantes, et sui l'épaisseur
du dessus appuient les soupapes commandées par les tou-
ches duclavier , des ouvertures traversent ces- trois- épais.
seurs pour amener le vent de la chambre d'air à l'extérieur
du sommier où se produit l'émission du son.

L'anche libre est composée d'une lame en cuivre forte-
ment écroui par le battage, de manière à lui donner de l'ho
mogénéité et de la roideur. C'est de sa bonne ewécution
que dépend l'excellence de l'instrument.

Cet organe est la base fondamentale de l'orgue ; pour
en faire comprendre le rôle, sans entrer dans des définitions
scientifiques dont la place n'est pas ici, admettons une lame
flexible placée sur un cadre fixe d'un bout et libre de l'au-
tre, et mise en vibration par l'air comprimé ; admtttons éga-
lement'que le nombre de vibrations de cette lame produise
un son et qu'il y ait une rangée de ces lames, de longueurs,
de largeurs et d'épaisseurs variables . si elles reçoivent la
même pression du vent, la lame la plus forte ou la plus
lourde ne produira pas la même quantité de vibrations que
la lame la plus mince et la plus légère. Si donc nous sup-
posons une rangée de lamesfortes à une extrémité et faibles
à l'autre, avec toutes les'relations de longueuis, de largeur
et d'épaisseur intermédiaires, nous aurons une variété de
nuances du grave à l'aigu.

Cette rangée de notes différentes, équivale'ntes comme
qiantité au, nombre des touches. du clavier, représentece
que l'on nomme unjeu, et reproduit avec une imitation par.
faite, dans certains cas, età peu de chose près dans d'autres,
le timbre d'un instrument connu, tel que le hautbois, le fifre
la clarinette, la flûte, etc. '

L'expérience et le tâtonnement,,plus que les<plus savan-
tes théories, ont été les méilleurs guides pour déterminer les
dimensionsrelatives, nééessaires pour obtenir tel on tel tim-
bre , -

Si maintenant on divise le sommier en plus ou moins
de parties par des cloisons parfaitement étanches, et que
dans chacune de ces parties on place une rangée de ,ames
de dimensions variées, on obtiendra un instrument à plh-
sieurs jeux, chaque lame métallique correspond à une casé
sonore plus ou moins épaisse et di-nt le débouché et la dis-
position dépendent du talent du facteur : on obtient de'
variétés de sons, suivant les dispositions d'acoustique prises,
à cet effet.

En résumé, l'air produit par les pompes arrive dans lp;
chambre d'air et de là passe dans le réservoir où il s'emma-.
gasne en quelque sorte pour se répandre dans les différents
jeux, ce qui s'obtient en mettant en communication au
moyen des régistres la chambre d'air avec chacune des
grandes cases C'est ici que commence l'action des touches
du clavier; en effet, la pression du doigt sur une ou plu-
sieurs de ces touches, débouchant la soupape fermant l'ori
'fice, permet à l'air de passer au travers des lames en les fai-
sant vibrer et de produire un son qui, en se perfectionnant
à son passage dans la case sonore du sommier, ressort en
dessus avec le timbre désiré, ainsi qu'il a été expliqué plus
haut

Il faut encore mentionner l'action de l'expression et re-
venir au réservoir dans lequel s'est emmagasiné le vent Si
on ferme la communication de la chambre à air avec ce ré.,
servoir, il est facile de comprendre que le plus ou moins de
pression du pied sur les pompes aura pour effet immédiat de
diminuer ou d!augmenter l'intensité du son et de produire
l'effet d'expression qui est en réalité la qualité la plus pré..
cieuse de cet instrument. C'est l'effet direct du vent des
pompes qui produit alors-une action aussi sensible-que l'ar-
chet sur le-violon.

Voilà; dans toute sa simplicité, l'orgue tel qu'il apparait
au premier abord, toutefois la nécessité d'obtenir des effets
variés, l'expérience acquise, les études des constructeurs, ont
amené des perfectionnements, des modes nombreux

L'important était, avant tout, comme on peut le coni-
prendre, pour, faciliter l'introduction de l'orgue dans les
appartements, d'arriver à réduire considérablement ses pro-
portions et d'emmagasiner, pour ainsi dire, le plus d'élé-
ments de sons et d'air dans le moins d'espace possible, ab-
solument comrme il est arrivé pour la chaudière tubulaire,
imaginée par notre illustre Séguin, qui, en présentant une
énorme surface.de chauffe, a permis-d'obtenir-dans des ap-
pareils restreints une quantité prodigieuse-de vapeur et de
réaliser pour les chemins deler ces vitesses vertigineuses
qui nous font franchir, les distances les plus grandes avec
une rapidité noule.

C'est ce résultat qui a été-poursuivi et atteint par M/.
Alexandre ; non-seulement il est parvenu à réduire les pro-
portions de-l'instrument à puissance de'son égale, mais en-
core à pr9duire un meuble élégant,-un peiidant gracieux,
indispensable du-piano. Aussi les plus modestes ,salons
commencent*à s'orner de ces' deux instrument la fois;it
bientôt cet usage sera général, On peut donc prévoir quelle
sera, sous peu d'années, l'étendue de cet élément de la ri-
chesse nationale lorsqu'on vient à considérer que le chiffre'de
la fabrication française peut, dès maintenant, s'éyaluer à six
millions41e francs et que la plus grande partie en revient, à
la manufacture d'Ivry. -
, ' Enieffetpla fabrication de l'usine atteinteenceimoment
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LE ,CANA)A MUSIÇAL.


